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EPRESENTANS  DU  PEUPLE  ; 


Dans  la  féancedu  20  floréal  j’ai  fournis  à la  difcuflion 
du  Confeil.  le  projet  de  réfolution  préfenté  au  nom 
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votre  commiflîon  fur  les  doubles  élections  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  département  de  Saone-&-Loire. 

Vous  arrêtâtes  Fimpreffion  du  rapport  , & la  difcuffîon 
du  projet  à vingt-quatre  heures  après  fa  diflribution. 

Vous  avez,  làns  doute,  voulu  examiner  fcrupuleufe- 
ment  de  quel  côté  fe  trouvait  la  majorité  , principe  fut 
lequel  repofent  toutes  vos  dédiions. 

La  majorité  la  plus  impofante  a délibéré  dans  l’aflfem- 
blée  féante  dans  la  faite  ci-devant  églife  des  Cordeliers. 

La  minorité , au  contraire , dans  Faflemblée  fciffionnaire 
de  Fhofpice  militaire. 

Je  Fai  démontré  par  un  jufte  calcul  dans  le  rapport  que 
J’ai  fait  au  nom  de  votre  commiflîon  fpéciale. 

Le  nombre  d’éledeurs  pour  la  formation  du  bureau 
définitif /étoit  de  quatre  cent  foixante- quatre  , y compris 
les  éledeurs  provenant  des  doubles  élections. 

Deux  cent  deux  fe  féparèrent  fans  motif,  après  avoir 
concouru  à l’éledion  du  préfident  définitif,  pour  aller  for- 
mer une  fécondé  aflemblée  ; vingt  électeurs  qui , depuis 
l’éledion  du  préfident  définitif,  îFavoient  pris  aucune  part 
aux  délibérations  de  Faflemblée-mère,  fe  réunirent  à Faflfem- 
blée  fciffionnaire  qui , par  cette  adjondion , a compté  dans 
fon  fein  deux  cent  vingt-deux  membres. 

L’aiTemblée-mère , après  la  vérification  des  pouvoirs , a 
ïeité  au  nombre  de  deux  cent  quarante-huit , par  confé- 
qtient  elle  a eu  une  majorité  de  vingt-lix. 

Les  fciffions  faites  fans  motif  ne  peuvent  être  regardées 
que  comme  des  proteflations , & d’ailleurs , les  fci f- 
fionnaires  ne  font  point  un  reproche  à FaflTemblée-mère 
d’avoir  confervé  dans  fon  fein  des  éledeurs  non  qualifiés. 
Il  paroît  inutile  de  s’occuper  à connoître  quelle  efl  le  nom- 
bre coriftitutionnel  d’éledeurs  que  comporte  la  population 
du  département  de^aone-dc-Loire  : cependant  comme  le 
Confeil  a paru  le  deflrer,  je  vais  lui  faire  part  des  renfei- 
gnemens  qui  ont  été  fournis  par  le  miniitre  de  l’intérieur. 
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L’affemblée  électorale  de  Saone-&-Loire,  d’après  fa  popu- 
lation, a trois  centfoixante-onze  électeurs  : par  cetordre  elle 
a eu  en  plus  provenant  des  doubles  fciffions  quatre-vingt- 
treize  électeurs  qui  ont  relté  dans  l’afîemblée  fciffionnaire. 

Le  département  de  Saône  & Loire  efi  divifé  en  qua- 
tre-vingt-fix  cantons,  dont  dix -huit  ont  fait  fciffion  , 8c 
dans  le  nombre  raffemblée  fciffionnaire  a confervé  dans 
fon  fein  les  électeurs  de  quatorze  affembîées  fciffionnaires 
qui  ont  produit  quatre-vingt-dix  électeurs,  qui,  joints  aux 
trois  cent  foixante-onze  , font  les  quatre  cent  foixante- 
quatre  dont  l’affiemblée  étoit  compofée. 

L’afiemblée-mère , à qui  la  loi  attribue  le  droit  de  vé- 
rifier les  pouvoirs , a confervé  dans  fon  fein  deux  cent 
quarante  - huit  électeurs;  la  fciffionnaire  deux  cent  vingt- 
deux  : la  majorité  eft  de  vingt-fix. 

si  r on  confidère  fa  majorité  relativement  au  nombre 
conftitutionnel , elle  efi  impofante  ; car  fur  trois  cent 
foixante-onze,  la  majorité  abfolue  efi  de  cent  quatre-vingt- 
fix  ; 8c  les  candidats  , nommés  au  Corps  légifiatif  , ont 
obtenu  deux  cent  quarante  - huit  , deux  cent  quarante , 
deux  cent  trente-deux , c’efi-à-dire  , foixante-deux  fuffra- 
ges  en  fus  de  la  majorité  confiitutionnelle. 

J’ai  démontré  au  Confeil,  dans  mon  rapport,  la  jufiice 
de  la  réfolution  que  je  lui  ai  préfentée.  Il  efi  trés-fatigant 
fans  doute  de  fe  traîner  fur  des  pareils  détails  : cette  tâche 
m’efi  devenue  infiniment  pénible.  Il  m’eut  été  bien  doux 
d’infialler  fur  la  chaife  curule  Roberjot,  que  la  confiance 
de  fes  concitoyens  appeloit  à (léger  parmi  nous.  Chaque 
page  du  procès-verbal  retracoit  à mon  ame  affligée  la  perte 
que  la  patrie  a fait  dans  la  perfonne  d’un  miniffre  , dont 
les  grands  fervices  garantiffoient  les  vertus  8c  les  taleiv. 
Mais  Roberjot  n’efi  plus  ! .. ..  Le  fer  afiaffin  a tranché  les 
jours  d’un  fondateur  de  la  République , d’un  pacificateur 
des  Nations  8c  d’un  législateur  français.  Vengeance  contre 
l’Autriche  ! vengeance  î que  ce  cri  foit  le  mot  d’ordre  , 8c 
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fcrve  de  ralliement  à tous  les  Français.  L’ombre  fanglante 
de  Roberjot  plane  fur  le  fol  de  tous  les  peuples  libres; 
je  la  vois  féger  parmi  nous  : elle  vous  prelfe , elle  vous 
excite  à venger  la  nation  outragée  ; elle  vous  conjure  , 
repréfentans  du  peuple  , au  nom  de  la  patrie  en  danger^ 
de  vous  ferrer , de  vous  unir  ; & bientôt  cette  maifon 
d’Autriche,  qui  ne  compte  les  époques  de  fon  règne  que- 
par  des  crimes , fera  punie  de  cet  horrible  forfait.  Tout 
le  peuple  français  eil  debout  , & crie,  vengeance  ! que 
le  Directoire  8c  les  autorités  foutiennent  l’enthoufiame 
d’un  fi  légitime  reffentiment , 8c  nos  phalanges,  depuis  fi 
long-temps  vi&orieufes,  en  renverfant  le  fceptre  d’un 
gouvernement  violateur  du  droit  des  gens  , auront  de 
nouveaux  titres  à la  reconnoiffance  des  Na'iuns. 
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A PARIS , DE  LIMFRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial  an  7. 


